
L'artiele X.est repoussé par 253 voix con
tre 131. 

Les articles XI et XII sont adoptés. 
Le vote sur l'emsemble de la loi est re-

" M . ^ P A U L BERT dépose deux rapports sur 
le projet de loi relatif à l'instruction pri-

"Si^PERRiN parle sur le rappel à l'ordre 
qui lui a été appliqué. « « v o u l u 

M. GAMBETTA dit qu'il n a . f " n „ ° , 4 
étouffer la discussion et que le rappel à 
l'ordre a été mérité. 

La séance est levée. 

F N F Ô R M A T 10 N s 
M Martel président du Sénat, est arrivé 

a P M t o V e i u a l i n . d e retour de Nice, ou e 
mauvais état de sa santé le retenait depuis 

^ d ^ f ' e ^ o i r a u j o u r d l b m m é a - ^ 
nrésidents des trois gauches du »enat, 
auxaueU il fera savoir définitivement s il 
p e X e à maintenir sa é m i s s i o n de prési
dent Ju Sénat ou si,se rendant aux instan 
ces de la majorité républicaine, il compte 
rester au fauteuil. 

On annonce la mort de M. Edouard Four-
nier, critique et auteur dramatique. 

M Edouari Fournier était âgé de BU ans, 
il «tait surtout connu par ses travaux a e -
rudition ; les Enigmes des rue> de Paris, le 
ritius-Nàtfel d'autres livras d'une science 
spirituelle et infatigable lui ont fait une 

g r Tout InTubîi'aniun nombre considérable 
d'ouvrages. M, Edouard Fournier a appar
tenu crisque toute sa vie au journalisme. 
Il rédigeait en dernier lieu la Revue heb
domadaire du théâtre et la revue des livres 
a la Patrie. 

Dimanche à Paris, au Cjnservaloire des 
arts et métiers, la Société libre diiutrucUon 
et d'éducation populaires a procède * la dis-
uibution des récompenses qu elle accorde 
chaque année aux instituteurs, inventeurs 
et vulgarisateurs de méthodes pédagogi
ques. Une médaille d'or et un diplôme 
d'honneur ont été décernés à u n 1-rère des 
Ecoles chrétiennes de Dijon, et sa procla
mation a été saluée par une triple salve 
d'applaudissements. Ce Frère en est à sa 
sixième médaille. 

On mande de Lyon que le citoyen Blau-
qui vient d'arriver dans cette ville pour 
•ppuyer de sa présence sa candidature au 
siège de député cl diriger la lutte entrepri
se en sa faveur par ie comité radical contre 
le comité central. Un socialiste anlitan 
Jiien connu est parti hier à Genève pour 
demander à Bochefort une lettre en faveur 
de la candidature Blanqui. 

Bulletin Economlqug__ 
Le département de l'agriculture et du 

commerce vien-t de publier tous les docu
ments relatifs à la prorogation des traités 
,1e commerce conclus entre la France, la 
Belzique, l'Autriche-Hongrie et l'Italie. 

Le département de l'agriculture et du 
coaimerce vien'.de recevoir du ministre du 
commerce autrichien, l'arrêté suivant : 

« Dorénavant, les étrangers qui désirent 
obtenir en Autriche un brevet d'invention 
ne seront plus tenus a prouver qu ils pos-
f t i e n t un brevet d'invention dans leur pro
pre pays. . . . . . » 

Les brevets et privilèges délivrés en Au
triche ne seront périmés que dans le cas 
d'une demande d'annulation lorsque leur 
possesseur ne pourra prouver qu il a fait 
usage du privilège. 

ROUBAIX-TOURCOING 
e t l e N o r d d . o l a F r a n c e 

dre des mesures efficace* pour empêelu-i 
les grévistes de se livrer à la contrebande. 

Enfin, on doit insister près de M. le ma re 
pour obtenir quo l'on protège contre les 
inenaces et les voies de fait les nombreux 
ouvriers qui désirent reprendre le travail. 

R é u n i o n d e d é l é g u é s 
Les délégués d'environ soixante-dix ate

liers se sont aussi réunis, de leur côté, dans 
le local de la Chambre syndicale ouvrière, 
rue du chemin de fer. 

Apre* une longue discussion, à laquelle 
ont pris part un certain nombre de délégués 
pour faire connaître quelles sont les recla-
matioas do leurs mandants, il a été décidé 
ce qui suit : 

O'une commision serait nommée, ayant 
pour mission de se mettre en rapport avec 
les délégués qui seraient nommés par les 
patrons, à seule fin do rechercher les 
moyens d'arriver à une entente pour mettre 
tin à la grève. 

La résolution suivante a été ensuite vo
lée a l'unanimité : 

* Les délégués réunis, considérant : Ouc 
la grève est préjudiciable aux inuérèls des 
ouvriers el des patrons, et surtout à ceux 
de l'industrie française, sont désireux de 
faire tout ce qui leur est possible pour 
arriver à mettre un terme à celte crise, e l 
ils espèrent que les patrons répondront à 
leur appel eu se mettant en rapport avec 
eux . 

p Pour le comité de la Chambre 
syndicale . 

» Le Secrétaire, 
» H Q. » 

• V 
M. L e p è r e à R o u b a i x 

Un de nos correspondanû'rïe Parts nous 
i envoie l'information suivante, que nous 
i donnons sous toutes réserves : 

« Il a été question, ce malin,d'un voyage 
I que le ministre de l'intérieur serait di.-posé 
I à faire dans le département du Nord, au 
I sujet des grèves qui prennent des propor-
, l ions inquiétantes. 

» Si le projet de M. Lepère est mis en 
; exécution, il partirait samedi pour Rou-
: baix. » 

tous ces sales prêtes dans l'armée tout 
comme les autres c i toyens ? 

» Voulez-vous une augmentation sensl 
On a ramassé ivre sur un trottoir de la 

rue Nationale, Jeau-Baplisle Florin, né à 
h'êd'e"vos"saïa\re,s'"dé'rTbSoires, eTen même , Herseaux. Jean-Baptiste a été expulsé du 
temps la diminution notable de vos heures ! territoire français par arrêté ministériel en temps 
de travail ? 

» Voulez-vous manger autre cno»e que 
du pain, des pommes de terre et lait battu ? 

» Voulez vous enfin une véritable Répu
blique radicale, puissante et juste ? 

» Si oui, révoltez-vous ! Faites comme 
n j s frères des départements ? 

» A ce prix seulement, vous ne pourrirez 
pas, et la Victoire vous servira ! » * * 

Samedi dernier, dans une entrevue avec 
les tisserands grévistes de son établisse
ment, M. Courmont, manufacturier à Mou
lins-Lille, avait fait droit à leur demande 
de réduction de une heure de travail sur la 
journée, et de 10 0/0 d'augmentation sur les 
prix des travaux à façon. 

Hier matin, des délégués sont venus in
former M.Courmont que les augmentations 
acceptées samedi semblaient aujourd'hui 
insuffisantes aux grévistes qui ne repren
dront leur travail que lorsqu'il leur sera 
accordé 25 0/0 d'augmentation. 

M. Courmont a répondu que ces condi
tions étaient absolument inacceptables. 

Contrairement au bvuil qui avait couru, 
la filature de M. Courmont n'a pas arrêté un 
seul instant. 

La grève continue également dans les 
établï-sements de l'Union liniire du Nord, 

Les trains de la première heure, ce malin, 
pour Dou-\i étaient remplis de monde . 
Nous y avens remarqué beaucoup de per
sonnes de Tourcoing. Ou sait que c'est 
aujourd'hui que commence devant la cour 
d'assises, les débats du crime de la passe
relle Nadaird, dont nous donnons plus loin J 
le eompte-rendu in-exlenso. 

L E S G R È V E S 
R o u b a i x 

Si des rentrées partielles oat l ieu dans , 
quelques établissements, dans d'autre3, au 
contraire, le nombre d'ouvriers qui ne dé- \ 
sireut rien tant que de travailler, mais que j 
la grève réduit a un chômage forcé.augmen- | 
te de jour en jour. Aussi la misère menace-
t-elle de s'étendre. La plupart des ouvriers 
e t ouvrières se livrent à la fraude. Tous se 1 
rendent dans les villages de la frontière . 
belge et au moment où les grévistes se mas- : 
sent chargés d'articles de contrebande, i ls \ 
3e joignent à eux et rentrent à Roubaix par 
|>andes de huit, d ix , quinze, vingt. On a 
pu voir, ce malin, à onze heures et demie, 
des groupes d'hommes et de femmes tra
verser la grand'place, les uns portant de 
volumineux paquets contenant du café et 
ùu tabac, les autres de grands bidons rem
plis de pétrole. 

Il n'est pas rare de se voir accoster dans 
tas Mies par des hommes qui vous offrent 
du café acheté en Belgique à un prix de moi
tié inférieur à celui vendu en France, et 
M l'on demande a l'un de ces marchands 
.«iprovrsés s'ils ne craignent pas de se voir 
.irrités par les agents du fisc,* nous répon
dent-i ls , nous sommes trop nombreux pour 
qu'on puisse sévir; d'ailleurs, il faut l i e n 
g u e nous vivions d'une façon ou d'une 
autre. » 

Cependant, comme nous l'avons dit 
hier, des mesures seront probablement 
prises pour mettre un terme à cet état de 
choses très-préjudiciable aux marchands. 
Un de iios confrères de Lille annonce 
inème, ce matin, que l'envoi des troupes 
,deslinées à renforcer les douaniers serait 
aujourd'hui chose décidée. 
' Sous savons, en elfel, que les plaintes 
sa sont accentuées depuis hier. Les petits 
détaillants surtout se voient lésés dans 
leurs Intérêts : € non-seulement disent- i ls , 
nous avons fourni pendant huit jours des 
denrées dout nous-mèmï 1 ne serons payés 
qu'à longue échéance, si toutefois nous le 
sommes intégralement, mais nos débi
teurs nous font aujourd'hui une concur
rence ruineuse en vendant a nos clients 
les produits qu'ils rapportent de Belgique.» 

Celle après-midi, à deux heures, les gré
vis tes se sont de nouveau dirigés vers la 
frontière. Il sont rentrés vers cinq heures 
après s'être approvisionnés au Ballon, au 
Mont-â-Leux, au Petit Courtrai, au Petit-
Audenarde, à la Broche de Fer et a la Pe
tite Frontière. 

* 
R e u n i o n d e s P a t r o n s 

Une réunion de fabricants a eu l ieu, 
mardi après-midi, à l'Hôtel Ferraille. On y 
a décidé l'envoi à AI. le man-j de Roubaix 
d'une délégation chargée de lui demander 
l'application des lois sur les attroupements 
et la publication d'un avis rappelant aux 
ouvriers qu'ils doivent remplir leurs enga
gements v is à-vis de leurs patrons. 

La délégation priera aussi M. le maire de 
demander à l'autorité supérieure de pren-

M. Bompart, chef de cabinet de M Paul 
Cambon, préfet du Nord, est venu, hier, a 
Roubaix et à Tourcoing pour se rendre 
compte df la situation. 

**« • • Voici le mouvement qui s est produit, 
hier, dans plusieurs établissements indus
triels. Notons en passant qu'il n'est plus 
permis de douter que les ouvriers tg i - sent 
en vertu d'un mot d'ordre. A chaque instant 
de la journée, il en est qui reprennent le 
travail, mais qui bientôt, cédant^ à la 
erainie.se retirent de nouveau en déclarant, 
toutefois, qu'ils ne demanderaient pas 
mieux que de travailL-r, mais qu'ils crai
gnent des représailles. 

La situation est donc toujours la même. 
La voici d'ailleurs. 

FlLATURK DE LAINE LEaRAND-DEI.MKlS e t 
CIE. — Dix ouvritrs sont rentrés. Il y a en
core 8.U00 broches qui ne marchent pas. 

FILATURE DE LAINE WATTjJlE-DKLAOUTRK 
— Un peu moins de la moitié du matériel 
est au repos. 

FILATURE DK u n i LF.PEIIVRE D U C A T -
TEAU. — 3,300 sur 20,Ono broches mar
chent 

TEINTURERIE V E U V E FOVF.AU. — Tous le3 
ouvriers se sont remis à l'ouvrage, après 
un accord pa?sé avec Mme Foveau. 

TISSAGE FRANÇOIS ROUSSEL. — Les ou
vriers abandonnent et reprennent tour a 
tour le travail. Cinq sont rentrés hier soir 
el 00 ce matin. Ils ont reçu une légère aug
mentation. 

FILATURE DE LAINE CII. POLLET. — La re-
1 prise est presque générale. Tous les ratta-
1 coeurs sont rentrés à l'exception de quel-
i ques-uns auxquels leurs livrets ont été 
! remis. 

TISSAGE MÉCANIQUE JULIEN W A T E W . — 
i 10 sur 130 ouvriers sont rentrés dans les 
1 ateliers. 
I FILATURE DELFOSSE. — Après de longues 

hésitations, les soigneuses sont rentrées 
! sans conditions. 

TEINTURERIE QUIÉVREUX. — Reprise g é -
1 nérale sans conditions. 
1 FILATURE DE COTON DII.I .IES FRÈRES. — 

Deux ouvriers qui avaient porté leurs ré-
i clamations devant le Conseil des Prud'hom-
. mes , ont été condamnés â reprendre 
j l'ouvrage avec faculté de se mettre eu 
! quinzaine. Ils se sont soumis à cet arrêt et 
j sont rentrés chez MM. Dillies hier, à une 
! heure. 

Dan- plusieurs tissages, les ouvriers se 
1 sont présentés en petit nombre pour c o n -
! naître le résultat de leurs réclamât ions. Ils 
; élaîent héritants. 

W a s q u o h a l 

et dans quelques fonderies 
Nous avons annoncé, il y a deux jours ; 

que 24 rattacheurs du tissage de M.Wibaux-
Florin, rue Notre-Dame, s'étaient mis en I 
g .èvc ol réclamaient une augmentation de j 
bcxl&iro-

Hie^, 50 ouvriers tisserands appartenant 
à la succursale de ce grand établisse- ', 
ment, rue de Wagram, ont refusé de ira- ! 
vailler. 

Par suite, 50 ouvriers et employés a la ; 
préparation ont été obligés de cesser le 
travail. Les grévistes ont touché leur se- 1 
maine sous condition. Ils veulent attendre ! 
les résultats de la grève de Roubaix. Tous ! 
sont très calmes. 

On craint que la grève ne prenne de 
grandes proportions, dans plusieurs bran
ches d'industrie, mercredi, après la fêle du 
Broquelet. 

• • . . J . 

Lundi, vers midi, une bande d environ 
deux cents grévistes parmi lesquels on 
remarquait une dizaine de femmes, a 
défilé sur la Grande-Place en chantant la 
Marseillaise-

date du 11 mai 1878; ce qui constitue u n 
double délit . 

Ilamon, l'assassin du sergent Couton, à 
| Saint-Omer, s'est pourvu en révision de 
| l'arrêt prononcé parle 1er conseil de guerre, 

vendredi dernier, qui le condamnait à la I 
i peine de mort el a l a dégradation militaire. 

Si son pourvoi est rejeté, ce qui ne fait I 
pas l'ombre d'un doute, Hamon sera fu- j 
silé sur le Champ-de-Mars par u n peloton 
du 8e de l igne, en garnison à Saint-Omer. 

Vendredi prochain, 14 mai, à l'heure de 
midi, comparrliront devant le même con
seil, pour être jugés , les nommés : 

Ilil le, Jean, soldat au 1er escadron du 
train des équipages, prévenu de dissipa
tion d'effets d'armement et d'équipement; 
de destruction volontaire d'effets dînabil- '• 
leraeut. 

DernoBCourt, Henri, soldat au 27e d'ar
tillerie, prévenu d'avoir été trouvé endor- 1 
mi étant de faction. 

Victor Roussel, soldat au 110e de l igne, 
prévenu de dissipation d'effets de grand et 
de petit équipement. . 

Charles Wirth, soldai au 27e d'artillerie 
prévenu d'avoir acheté sciemment un eflet 
confié à u n autre militaire pour le service, 
et d'escroquerie. 

Mlle Joséphine Thieffry inculpée d'être 
l'auteur de la tentative d'assassinat com-
mi.-c à Baisieux sur la personne de Mlle 
Lefebvre vient d'être mise en liberté, au 
cune charge n'ayant été relevée contre 
e l l e . 

waaaBBi. J I .iggHgaegg-f'i»—W 
» Voyant qu'il n'y avait plus rien à faire 

de ce navire je fis route pour ma destination. 
» J'ai abandonné celte épave à 2 heures 

après-midi par 32° 12 latitude nord et 2u° 16 
longitude ouest, le navire se maintenant 
le cap au S.-E. son pont se découvrait à la 
levée de la lame, ainsi que les deux tran-
çons de ces bas mâts , son roufle arrière 
peint en blanc et son gaillard avant se 
voyant d'assez loin, ainsi que le m â t d'ar 
timon sur lequel flottaient encore les lam
beaux de sa brigantlne et la flamme D; sur 
un de ses côtés arrière il y avait encore une 
planchette portant le nom Elvira. 

» Gorée, le 6 avril 1880. 
2» Le capitaine du Atari», 

» LANGHETÉ » 

Cour d'Assises du Nord 
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LE CRIME 
DE LA 

PASSERELLE NADAUD 

Assassinat suivi de vol 
C I N Q A . c : c : - c j e i ^ : s j 

A - r m e n t i è r e e 
Noire correspondant particulier d'Ar-

menlières nous télégraphie : 
« Armentières, 12 mai, 3 h. s. 

» La grève est générale. 
» Tous les tissages de toiles ont été fer

més ce matin. 
» A Nieppe et à Frclenghien il y a encore 

quelques filatures qui marchent. 
» Cette après-midi à deux heures 10,000 

grévistes se sont réunis au B zet. 
» Il circule en ville des imprimés conte • 

nant les réclamations des ouvriers. » 

La grève suit son ceurs chez M. Ilannart. 
Cinquante ouvriers teinturiers soûl v e n u s 
à Roubaix, ce matin, à 8 h. 1 2. 

T o u r c o i n g 
Une grande amélioration s'est produite, 

dans la situation du travail à TourcoiDg. 
Nous «itions, hier, u u certain nombre 

d'établissements qui recommencent à mar
cher. Aujourd'hui, 22 manufactures se sont 
remises a la besogne. 

H ne reste que quelques filatures de 
eoton en grève, entre autres celle de MM. 
Leloir, et une filature de laine, celle de 
M. -sion-Thibeauts. 

On peut dire que dès maintenant, les 
grèves sont terminées dans notre vil le. 

La crise peut cependant encore se pro
longer dans les filatures de coton dont les 
patrons sont dans l'impossibilité d'augmen
ter les salaires vu l'étal précaire actuel de 
l'industrie cotonnière. Il y a déjà l ong
temps que cel le industrie souffre; on sait 
eiue l 'année dernière, les filateurs de coton 
ele Normandie se sont vus forcés de réduire 

I le prix du travail de 10 0 r>-

T _ , « n n o y 
1 Dans l'importante filature de lin de M. 

Boutemy, les ouvriers d'une certaine caté
gorie, les uns disent les rattacheurs, d'au
tres les dévideuses se sont mis en grève. 
Le* autres ouvriers et ouvrières ne récla
maient rien et ne demandaient qu'il conti
nuer le travail. 

M. Boutemy a fait arrêter son établisse
ment qui ne peut marcher qu'avec un per
sonnel complet. Sur la demande de l'im
mense majorité des ouvriers, les grévistes 
ont repris le travail, qui n'a guère'élé s u s 
pendu que pendant une heure. 

L i l l e . 

Depuis quelques jours on affiche dans 
notre ville des écrits séditieux excitant le 
peuple à la révolte et k la cessation du tra
vail. 

Ces coupables manoeuvres mériteraient 
bien d'attirer l'attention de la police, si 
notre municipalité avait le moindre souci 

! des véritables intérêts du peuple. 
Voici le texte d'un de ces écrits odieux que 

L nous avons arraché des murailles de la 
| porte de Paris. Nous le publions sans com-
1 mentaircs, laissant aux honnêtes gens le 
; soin d'en apprécier la teneur : 

t Ouvriers lillois, 
» Voulez-vous la vie à bon marché, la 

suppression de l'odieuse exploitation du 
malheureux par le riche ? 

1 > Voulez -vous la suppression entière des 
impôts qui vous écrasent, l'abolition du 
volontariat d'un an qui favorise cyn ique 
ment le riche à votre détriment ? 

» Voulez-vous l'incorporation forcée de 

Voici le VOTE DES DÉPUTÉS DU N O R D . — 
Sur le passage à une second» lecture de la 
proposition de loi de M. Loustalot, ayant 
pour objet d'attribuer aux eons-eils géné
raux une représentatiou proportionnelle à 
la population cantonale : 

Ont volé pour : MM. Cirier, Girard, Gull-
lemin, Pierre Legrand, Masure, Scrépel, 
Trvstram. 

Ont voté contre: MM. Brime, Dcbuchy. 
Giroud, de La Grange, de Marcère. Men
tion, Plichon.des Rotours, Telliez-Bélhune. 
8 Retenu à la Commission, du budget: M. 
Louis Legrand. 

La Chambre a adopté. 

Dans le scrutin sur la disposition addi
tionnelle de M. Ga8té, tendant à proclamer 
l'incompatibilité entre les mandats de sé
nateur ou député, et celui de conseiller 
général, les députés du Nord ont voté com
me suit : 

Pour: MM. Masure et Mention 
Centre : MM- Brame, Cirier, Guillemin, 

Louis Legrand, Pierre Legrand, Plichou, 
Scrépel, Tell iez-Béihune, de la Grange. 

N'ont pas pris part au vote : MM Dobuehy, 
Girard, Giroud, de Marcère, des Itolours, 
Trystram. 

La Chambre n'a pas adopté. 
Un bijoutier de la Grande Rue, M. Dela-

place, entendit , hier soir à neuf heures, 
comme le bruit d'une glace qui se brise 
avec fracas. 11 se trouvait alors dans sa 
salle à manger, il vola vers la vitrine de 
son magasin et vit qu'on venait en effet 
d'enlever des montres en or, M. Delaplace 
sortit assilôt de sa maison ; il aperçut 
fuyant dans la direction de la rue du Col
lège, un individu à la poursuite duquel il 
s'élanea en criant : au voleur 1 

L'individu fut bientôt arrêté nami de trois 
montres. 11 a été écroué au dépôt de s û -
r e l é - . J 

Le voleur est u n dangereux repris de 
justice nommé Henri Masqueliez. Il a déjà 
subi de nombreuses condamnations dont 
une à dix ans de prison. 

Un incendie a éclaté, dans la soirée 
d'hier vers 9 heures et demie , dans les 
magasins de M. Vandenbulke marchand 
de déchets , rue Neuve-de-Roubaix, à Tour-

La cloche d'alarme des églises de Tour
coing et de Roubaix se sont fait entendre. 
Les pompiers des deux vi l les sont ac
courus et ont associé leurs efforts pour 
préserver les bâtiments voisins; les mesu
res prises ont été couronnées de succès. 

Seul, le bâtiment incendié et les mar
chandises qu'il contenait ont été détruits. 
Les pertes s'élèvent pour l'un à 12.000 fr. 
et pour les autres à 3S 000 fr. Il y a assu
rance aux deux compagnies leA/tflt et la 
Patrie. , , , , 1 . 

Le bâtiment incendié mesure *2 mètres 
de long sur H de large. Il était situé au 
fond d'une cour et contenait des chinons, 
toiles d'emballages et v ieux papiers. 

On n'a aucune donnée sur la cause de 
l'incendie. On l'attribue, comme toujours 
eu pareil cas, à la combustion .spontanée 
d e s déchets gras. 

Ce sont MM. Lamarque, eabareuer et Isi
dore Dupont, marchand de toiles d'embal-
ges , qui ont les premiers aperçu le feu de 
leur domicile, rue de Guisnes et ont immé
diatement donné l'alarme. 

C'est aujourd'hui à trois heures qu'à eu 
lieu en l'église Saint-André, à Lille, 1 ins 
tallation du nouveau doyen M. 1 abDé m -
chard. 

On vient de découvrir dans la Lys, à.Me-
nln le cadavre d'une femme de Neuvil le-
en-Ferrain, nommée Rosine Holvoet, mariée 
à un ouvrier du nom d'Henri Pinoit. 

Cette femme avait quitté le domicile con
jugal, depuis quatre semaines , en compa
gnie d'un houmie avec lequel elle entrete
nait des relations coupables. Cette malheu
reuse a été vue avec lui au Mont-à-Leux. 

Le cadavre a séjourné quelques jours 
dans l'eau. On croit que cette mort est le 
résultat d'un crime. 

On a extradé un facteur belge, Jean Pau-
wels , poursuivi à Anvers pour détourne
ment et abus de confiance. Il a été arrête à 
Lille. 

Les journaux de Lille annoncent que M. 
le préfet et M. le sénateur maire de Lille 
viennent d'approuver le règlement de la 
Société des concerts du Conservatoire. 

Celte création a une importance considé
rable au point de vue de l'art musical à 
Lille. Jusqu'à présent, cela n'existait qu'à 
Paris, Lyon, Bruxelles, Liège, etc. Nous 
allons donc être dotés d'une institution 
modèle et notre vil le va reconquérir sa 
haute réputation musicale. 

— On noas écrit d'Avesnes, 11 mai : 
« Le sieur Maillard, charretier au service de 

M. Nantier, propriétaire, près Iiermeries, dé
telait, hier, deux chevaux d'une voiture, lors
que ces derniers se mirent à se battre. 

» 11 intervint pour les séparer, mais l'un 
d'eux lui saisit le bras entre ses mâchoires et 
le lui broya. Malgré les soins les plus empres
sés dont il a été l'objet, il rendait le dernier 
soupir quelques heures après l'accident. » 

— IIAZBBROUCK. — On commence déjà à se 
préoceuper des élections au conseil général qui 
doivent avoir lieu dans le canton de Bailleuil. 

Les deux candidats c).î.->< ivateurs sont M. 
Henri Biesrivelet M. deCiasftmaker. 

Ils appartiennent aux meilleures familles du 
pays; ce sont des hommes ti< s-iniluents, uni
versellement aimés et appréciés. 

— DESVRES. — Le train n° 8% en arrivant à 
Dcsvres, est entré sur une voie de garage par 
suite d'une mauvaise direction de l'aiguille et 
a tamponné un train en farmation. 

Trois wagons étaient chargés. 
Il y a eu deux personnes du train légèrement 

blessées. 
i — BOULOGNE. — Le 22 mai, M. Depeyre, an

cien ministre, viendra faire une conférence sur 
les décrets du 29 mars. 

— BÉTHUNB.—11 y a quelques jours, dans un 
cabaret, plusieurs personnes jouaient avec une 
pièce de 5 francs qu'on lançait en l'air et que 
chacun tâchait de rattraper. Un garçon bras
seur eut l'adresse de la recevoir daus la bou
che ; mais il eut ensuite l'imprudence déboire 
sans la retirer. La dilatation du gosier, natn-
rellement large à coup sûr permit au liquido 
d'entraîner la pièce dans l'estomac du brave 
garçon. Un vomitif énergique administré im
médiatement n'eut pas de résultat, et le patient 
souffre de temps à autre d'horribles coliques. 

Son état inspire de vives Inquiétudes. 
— SAINT-OMER.—C'est le 16juin prochain que 

s'ouvriront en cette ville les assises du Pas-de-
Calais, sous la présidence de M. Lefebvre du 
Prey, conseiller à la Cour d'appel de Djuai. 

— MALPLAQUBT. — Par décret inséré au Jour
nal officiel le bureau de douane de Malplaque t 
(Nord) vient d'être ouvert à l'importation du bé
tail. 

— BERTINCOURT. — Mercredi,vers neuf heu
res et demie du soir, un incendie s'est déclaré 
à Metz-en-Couture et a détruit quatre maisons 
aux sieurs Clément Clavier, Joseph Dagand, 
Louis Courteaux, tisseurs, et à la dame Dela-
forge-Delbarre, cabaretière. 

La perte totale est de 3,000 fr., en partie as-
sérée. 

La malveillance paraît ne pas être étrangère 
à cet incendie f le feu a pris naissance du côté 
du vent, et des trous de pas ont été remarqués 
daus les champs. 

• ^ — 

SAUVETAGE EN MER DD « ELVIRA » 
P A R L E « M A R I N » D E D U N K E R Q U E 

Le navire français Marin, de Dunkerque, 
parti de ce port le 29 mars en destination 
de Boulam, aperçut le 16 avril à midi tren
te minutes u n navire désemparé de wa 
mature, ayant un pavillon en berne au ma 
d'artimon. 

Le capitaine Langhelé, du Marin,envoya 
immédiatement une chaloupe armée de 
deux hommes et de son second qui se ren
dit à bord et revint u n instant après avec 
cinq hommes , les seuls survivants de l'é
quipage de ce malheureux navire. 

Nous empruntons au capitaine Langhelé 
le récit suivant : 

« Un de ces hommes , se disant le fils du 
capitaine, me déclara que ce navire se 
nommait Corbeta Elvirade Palma [de Ma
jorque), équipé de quinze hommes d'équi
page, jaugeant, 320 tonneaux se rendant 
de Sa-vannah à son port d'attache, avec u n 
chargement de bois. 

» Le 12 avril à sept heures du soir, en 
fuyant devant le temps le navire reçut un 
violent coup de mer par l'arrière, qui lui 
enleva neuf h o m m e s de l'équipage, y com
pris le capitaine, cassa la barre et la roue 
du gouvernail, défonça l'avant et l'arrière 
du roufitfde la chambre, jambettes.pavais, 
embarcations, panneaux décout i l le , etc. 
Depuis quatre jours i ls se trouvaient dans 
cette pénible position, le navire était plein 

I d'eau, en partie submerge, et l'équipage 
restant n'avait pour tout ai ri que le des-

i sus du gaillard d'avant el l i s haubans d'ar
timon. . . 

» Ils me firent voir les restes du peu de 
vivres qu'ils avaient pu «auver pour se 
nourrir, il y avait environ un à deux kilog. 
de biscuit, u n kilog. de chocolat ; le mal in 
du même jour, ils avaient terminé de con
sommer leur dernière goutte d'eau douce. 

* Voulant renvoyer une chaloupe pour 
leur sauver quelrjues effets et les papiers 
du bord, les survivants m'ont »epondu que 

(Service spécial P A S VOIE TÉLÉGRAPHIQUE) 

D E V A N T L E P A L A I S D E J U S T I C E « 
La journée est splendide ; vrai soleil de 

mai. Les rues, les places de la vieille cité 
parlementaire, sont très animées. Les pas
sants, les promeneurs, circulent devant la 
garde qui veille aux portes du Palais-de-
Justice. La plupart ne se doutent pas que 
là, de l'autre côté de ces murs aux hautes 
fenêtres, il y aura tout à l'heure u n homme, 
preoqu'encore un adolescent — il n'a pas 20 
ans, — qui va disputer sa tète au bourreau, j 
et quatre complices, qui se débattront pour , 
éviter ce tombeau anticipé qui a nom la 
maison centrale. \ 

Tous, il est vrai, ne passent pas indiflé-
rents aujourd'hui devant le Palais de Jus- j 
tice et, bien avant l'arrivée de la voiture ( 
qui amène Delplanque et ses complices, de : 
nombreux curieux, parmi lesquels nous | 
reconnaissons nombre de Tourquennois et ! 
quelques Roubaisiens, stationnent près 

i des portes. Dès que l'entrée est libre, 
I ils se pressent dans le large escalier de 
i pierre et dans les vestibules qui donnent 
I accès à la salle des assises qui est bientôt 
I remplie. On s'y pousse, on s'y bouscule, à 
! tel point que les appariteurs ont grande 
' peine à faire faire place aux jurés et aux 

témoins. Les Tourquennois sont en grande 
majorité. Il y a beaucoup de femmes. On 
remarque aussi quelques ecclésiastiques. 

Le banc des journalistes est occupé par 
des représentants du Journal de Roubaix, 
de l'Indicateur et de la Gazette de Tourcoing, 
du Courrier d'Armentières. Le Petit Nord a 
envoyé aussi un de ses rédacteurs. 

L A S A L L E D E S A S S I S E S . 
Trop souvent cette salle, qui, du reste, I 

n'a rien de remarquable qus ses propor- ( 
l ions assez vastes, a elé décrite pour que 
•MM en recommencions ici le tableau. 

Disons toutefois, que tout ici est sévère, , 
depuis ce grand Christ qui semble survei l 
ler l'œuvre de la justice humaine, jusqu'à 
ce banc d'infamie, au garde-corps de fer, 
d'où lant de malheureux sont partis pour | 
l 'expialion suprême ou pour l'enfer du ha- | 
gne . 

Il y a dans cette salle des assises comme j 
un mélange de terreur et de respect, au- ! 
quel n'échappent pas même les plus scep- j 
tiques. 

L E S A C C U S E S 
Dans l'enceinte réservée au public et qui I 

est comble de gens avides des rudes émo- j 
tions d'une affaire capitale, un frémisse-
mont de curiosité, et d'émotion, se mani- j 
feste pendant que les accusés prennent j 
place. 

Ils sont cinq, nous l'avons dit. 
Ce sont : ! 

I» Delplanque, Ilenri-Désiré, âgé de 19 
ans, né à Tourcoing, le 30 février 1801,ma- ; 
gasinier, demeurant à Tourcoing; 

2» Delplanque, Henri-Joseph, âgé de 42 
ans, né à Tourcoing, le 2 févrierl838,fileur, 
demeurant audit Tourcoing; 

3° Desmarest, Laurente, âgée de 22 ans, 
née à Tourcoing, le 30 janvier 1858, soi
gneuse, demeurant audit Tourcoing; 

4" Desmarest, Arlhur, âgé de 24 ans. né 
à Tourcoing, le 11 février 1836, surveillant 
de filature, demeurant audit Tourcoing; 

S* Desmarest, Timothée-Joseph, âgé de 
20 ans, né à Tourcoing, le 28 janvier 1860, 
rattacheur, demeurant audit Tourcoing. 

Tous cinq accusés savoir,le premier d'as
sassinat et de vol qualifié, Tes quatre au 
tres de complicité de vol qualifié. 

L'accusation terrible qui pèse sur e u x 
est connue de nos lec'eurs, qui ont eu, en 
février, tous les détails du drame de la 
Passerelle Nadaud. 

Delplanque et ses compagnons ont soi
gné leur mise ; ils ont revêtu leurs habits 
du dimanche. 

Henri Delplanque fils occupe naturelle
ment la première place au banc des accu
sés. Il reste la tête baissée et comme acca
blé. Il écoute avec attention les recomman
dations de son défenseur 

tance un regard dans lequel se l it u n e 
grande tristesse et une profonde humilia
tion. L'attitude des fils Desmarest est 
moins bonne. Les deux jeunes gens cau
sent et échangent de temps en temps des 
s ignes d'intelligence avec des personnes 
qu'ils reconnaissent dans l'auditoire. 

Laurente Desmarest s'assied, la dernière, 
près de ses frères; elle porte u n chapeau à 
rubans bleus et à fleurs blanches, une robe 
violette, un mantelet noir. Elle évite de 
regarder les assistants. Une fois ou deux, 
elle se penche à l'oreille de celui de ses 
frères placé à côté d'elle. Elle n'a que 23 
ans, mais en parait beaucoup plus. Sa figu
re est des plus communes et rien n'annonce 
en elle l'intelligence. 

L E S D E F E N S E U R S 
Les défenseurs ont été nommés d'office, 

ce sont : 
M0 DTIooghe, pour Delplanque fils ; 
Me Boyard, pour Delplanque père ; 
M" Desespringalle, pour Laurente Desma

rest ; , „ 
M>' Deschotd, pour Arthur Desmarest ; 
M* R-.nault du Molhey, pour Thimolhée 

Desmarest. 
L A C O U R 

A 10 h. 30 m. , la Cour entre en séance, 
M. le Conseiller Hibon préside. Le siège 
du ministère public est occupé par M. Mas-
caux, avocat-général. 

On avait dit quo M. Rive, procureur-
général, allait porter lui-même la parole. 
O n se trompait. _ . _ - , . 

Après la constitution du jury , M. le Pré
sident demande aux accusés leurs noms et 

c'était tout à fait inuti le , qu'il ne restait J p r o f e s s i o n s . Tous répondent d'une voix 
plus rien abord, la mer ayant tout enlevé . ; a s s e z ferme. 

» Ces hommes déclarèrent aussi que la j L 'ACTE D ' A C C U S A T I O N veille, qui était le 15, le second du bord 
ayant perdu tout espoir de se sauver pré- ! 
fera se donner la mort en se coupant la j 
gorge, plutôt que de devoir mourir de faim I 
et de soif. | 

M. le greffier de la Cour donne lecture de 
l'acte d'accusation : 

Le vendredi 6 février 1880, vers quatre 
heures du soit , le sieur Destombes, filaleur 

à Tourcoing, envoya l'une de ses ouvriè
res; Heléna Desreux, âgée do 14 ans, cher
cher à la banque Devilder la somme néces
saire au paiement de la semaine de ses 
ouvrière. 

Il avait une confiance particulière dans 
cette jeune fille,qui appartenait à une hon
nête famille et dont la conduite était 
bonne, et il l'avait déjà envoyée plusieurs 
fois faire pareille commission, toujours le 
vendredi Héléna Desreux alla à la banque, 
reçut 4,500 francs en billets de banque, 
or| et petites pièces, et plaça le tout dans 
u n panier dont ses parents avaient pris 
soin de la munir. 

EUe était allée d'abord chea la mère du 
sieur Deslombes, qui lui avait remis des 
lettres el u n échantillon de laine destinés 
à ce lui -c i . 

On la v i tencoreen compagnie d un jeune 
homme d'une vingtaine d'année», au m o 
ment où elle sortait de la banque, et dans 
une rue voisine. Puis elle disparut et tou
tes les recherches pour la découvrir restè
rent longtemps infructueuses. 

Le 20 février, le cadavre fut trouvé à Rou
baix, dans la partie de l'ancien canal com
prise entre la passerelle du Pile et le pont 
du chemin de fer. Il ne portait aucune trace 
de violence, et la mort provenait d'asphy
x ie par submersion. On retrouva, presque 
au même endroit, le panier et l'échantillon 
de laine qu'elle portait lors de sa dispari
tion. 

Delplanque, Henri, âgé de 19 ans. était 
magasinier dans la filature Destombes. Il 
avait travaillé le 6 février et on ne s'était 
pas aperçu d'une absence dans le courant, 
de cette j'ournée ; son altitude n'était pas de 
nature à attirer les soupçons. 

Dès la soirée du 6 février, il s'était mon
tré, avec un sang-froid vraiment extraordi
naire, absolument le même qu'auparavant, 
et il avait émis cetie idée qu'Héléna Des
reux avait détourné l'argent et s'était en
fuie avec son amant. 

Mais des dépenses relativement impor
tantes avaient été faites par lui depuis ie 0 
février; lorsqu'il lui en fut demandé comp
te, il essaya d'abord de donner le change en 
alléguant des détournements imaginaires, 

i et dut finir, en présence des constatations 
* faites, par tout avouer. 

Il reconnaît que le 6 février il a quille son 
' travail à la filature, sous prétexte d'aller 
! voir son enfant malade : il a été attendre 

Héléna Desreux à la sortie de la banque 
Devilder, et l'a conduite de Tourcoing à 
Roubaix, en lui faisant croire qu'il était 
chargé par le patron d'aller avec elle cher
cher, à la filature Pierre Calteau, u n paquet 

t 23 kilos de fuseaux. 
Il lui fit faire ainsi un très long trajet 

fde 3/4 d'heure à 1 h.) , et l'amena du côté 
de "Waltrelos, près du canal où le cadavre 
a é lé trouvé, et dans u n endroit parfaite
ment favorable à ses desseins . 

La rive était déserte, les habitations sont 
à une assez grande distance de tous côtés ; 
un tissage peu éloigné est masqué par une 
éminence de terrain; l'eau est profonde, 
peu au-dessous du niveau du chemin et 
séparée de la chaussée par une pente ra
pide. 

Tout à coup, Delplanque, sans pronon
cer une parole, saisit Héléna Dasreux des 
deux mains par la poitrine, et la lança 
dans le canal. 

Elle disparut immédiatement , sans avoir 
poussé u n seul cri, et ne reparut plus à la 
surface. 

Delplanque lança à l'eau, à la même 
place, le panier, après s'être emparé des 
valeurs qu'il connait, et s'enfuit. 

La préméditation est avouée et ressort 
d'ailleurs des faits avec une évidence in
vincible . 

Il y avait 13 jours qu'il avait décidé qu'il 
arrêterait Héléna, lorsqu'elle irait à la Ban
que. 

Il y pensait chaque jour et il était déter
miné à la jeter à l'eau. 

S'il a fait faire à sa victime un aussi long 
trajet, c'est qu'il cherchait un endroit où le 
canal ne fut pas gelé, et il l'eût fait mar
cher encore plus longtemps si cela eut été 
nécessaire pour trouver un|endroit propice. 

Le vol parait avoir été le seul mobile du 
crime» 

Delplanque avait déjà, l'année dernièrj, 
proposé au sieur Lepers, qui achète des 
balayures de fabrication de la filature Des
tombes, une entente à l'effet de lui livrer 
de bonnes laines à l'insu et au préjudice de 
son patron. 

Sur le refus du sieur Lepers, Delplanque 
a insisté à plusieurs reprises pour lui faire 
agréer Cette proposition, et a fini par dire 
que, malgré tout, il le ferait tout de même. 

Delplanque a d'abord prétendu qu'il 
1 avait jeté au canal les billets de banque 

volés à Héléna, mais il a été obligé d'a
vouer qu'il les avait conservés et qu'il avait 
bien eu en sa possession les 4,500 fr. du 
sieur Destombes. 

Dès le dimanche de carnaval (8 février), 
il achetait une montre el une chaîne d'une 
valeur de 330 fr., u n habillement complet 
pour lui et un autre pour son père, et le 
mardi-gras il allait au théâlre à Lille avec 
Laurente Desmarest, Desmarest Thimothée 
et la maîtresse de celui-ci . 

Le dimanche da carnaval, Delplanque a 
déclaré à son père qu'il avait cinq ou six 
cents francs d'économies, et lui a donné 
130 fr. Delplanque père les a acceptés, ainsi 
qu'un vêtement complet, pour lequel i ls 
ont été ensemble acheter le drap. Il savait 
pourtant mieux que personne combien il 
était impossible que son fils possédât légi
t imement une pareille somme, et d'ailleurs 
ce lui -c i , comprenant l'invraisemblance 
d'une pareille allégation, lui expliquait que 
l'argent avait été volé au préjudicedu patron 
commun du père et du fils, au moyen de 
fraudes concertées avec le sieur Lepers. 
Delplanque père ne parait pas avoir soup
çonné l'assassinat commis par son fils, du 
moins rien ne l'établit, mais il a reçu des 
cadeaux, et, une semaine après, encore 80 fr., 
sachant parfaitement que c'était de l'argent 
provenant de vol, au préjudice du sieur 
Destombes. 

La plus grande partie des valeurs a élé 
recelée p-r la famille Desmarest. 

Delplanque courtisait Laurente Desma
rest. Il lui a acheté divers objets et lui a 
montré, le dimanche 8 février, un billet de 
l.OOOfr.Il a fait fabriquer, le 13février, d e u x 
malles, l'une pour lui, et l'autre pour sa 
maîtresse, et les a fait porter chez les Des
marest. 1)ms l'une d'elles il a, à la connais
sance de Laurente, déposé 2.700 fr. en bil
lets et en or. Lors de l'arrestation de Del-
Îtlanque fils, Laurente Desmarest, qui avait 
es clefs des malles,enfouit ces valeurs dans 

le jardin de la maison où elles ont été re
trouvées. 

Delplanque ne parait pas avoir mis les 
Desmarest dans la confidence de son assas
sinat. 

Mais Laurente Desmarest n'ignorait pas 
que les valeurs, relativement très-considé
rables, qu'elle voyait entre les mains de 
Delplanque, et qu'elle recevait e l le -même 
en sa possession, provenaient de vols au 
préjudice du sieur Destombes. 

Delplanque lui avait expliqué qu'il avait 
trompé son patron, de concert avec u n 
acheteur dans une livraison de 14,000 kil., 
et qu'ils avaient partagé le bénéfice. Lau
rente reconnaît celte communication, en 
la reportant seulement au mardi 10 février 
(au lieu du dimanche 8), ce qui la laisse 
bien antérieure aux faits du recel dont elle 
s'est rendue coupable. 

Arthur et Thimothée Desmarest, lrères 
de Laurente, ont reçu chacun 100 francs en 
don. 
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